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L’école secondaire transformée en école 
primaire? 

Par Christian Lepage
Mercredi 17 septembre 2014 15:14:02 HAE

Photo: TC Media - Christian Lepage

Pour la rentrée 2015

L’école secondaire François-Williams accueille actuellement des élèves de la première à la troisième secondaire. 

ACTUALITÉS 
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Où casera-t-on les trop nombreux élèves de Saint-Amable à la rentrée 2015? Différentes solutions sont 
envisagées, dont l’utilisation de roulottes ou même la transformation de l’école secondaire François-Williams en 
école primaire.

Même si elle obtenait une réponse favorable pour la construction d’une nouvelle école aujourd’hui, elle ne pourrait 
pas être prête pour l’année scolaire 2015-2016, afin d’accueillir 82 nouveaux élèves.

En août dernier, la commission scolaire a adressé à Québec une nouvelle demande de construction d’une école à 
Saint-Amable. Une démarche en ce sens avait été entreprise en juin 2013, avec le dépôt d’une première demande 
de construction d’école. Cette demande a aussi été renouvelée en juin 2014.

Comme la CSP n’a pas reçu de réponse positive depuis, elle a entrepris des discussions avec le ministère de 
l’Éducation, et convenu de présenter une nouvelle demande, afin de construire une école plus petite, qui 
répondrait aux besoins des élèves à court. Le nouveau projet prévoit que les plans de la future école incluent un 
éventuel agrandissement.

L’école secondaire transformée?

Les responsables de la CSP et des représentants du ministère de l’Éducation se réuniront dans les prochains 
jours afin de trouver des solutions pour assurer la prochaine rentrée scolaire.

Une des solutions temporaires envisagées est l’utilisation de roulottes comme salles de classe, comme c’est le 
cas notamment dans plusieurs écoles à Montréal et à Brossard.

«C’est une des options temporaires envisagées. Mais il est beaucoup trop tôt pour répondre à cette question 
aujourd’hui», déclare Lyne Arcand, porte-parole de la CSP.

Le maire de Saint-Amable, François Gamache, ajoute qu’on envisage aussi de transformer l’école secondaire 
François–Williams en école primaire. «Ça fait partie des discussions », dit-il.

En plus du taux de natalité élevé et de l’arrivée de jeunes familles, Saint-Amable doit aussi composer avec une 
nouvelle réalité: les classes réduites. Depuis quelques années, comme la municipalité est considérée comme un 
milieu défavorisé, le maximum d’élèves par classe a été fixé à 20, plutôt que 26.
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Une bibliothèque transformée en salle de 
classe 

Par Christian Lepage
Mercredi 17 septembre 2014 15:26:56 HAE

Photo: TC Media - Christian Lepage

Saint-Amable fait face à un problème majeur de surpopulation scolaire. Les trois écoles primaires et la seule école 
secondaire de la municipalité débordent, tellement il y a de nouvelles inscriptions.

Les écoles débordent à Saint-Amable

La directrice de l’école de l’Odyssée, Hélène Richard. 
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«Les prévisions indiquent que nous aurons entre 80 et 90 élèves de plus l’an prochain. Je suis très inquiète», 
affirme la directrice de l’école primaire de l’Odyssée, Hélène Richard.

La direction a dû scinder sa bibliothèque en deux au cours de l’été, afin de permettre l’ajout d’une 29<V>e<V> 
classe pour accueillir les nouveaux élèves des autres écoles primaires, elles aussi remplies à pleine capacité.

«C’est triste, mais nous n’avions pas le choix de convertir une partie de notre bibliothèque en salle de classe», 
explique Mme Richard.

Lors du passage du journal, les livres étaient encore dans les boîtes, attendant que les travaux de la nouvelle 
bibliothèque soient terminés. «Il faut donner le temps à nos bénévoles de placer tout ça. Nous devrions ouvrir 
notre bibliothèque scolaire dans trois semaines.»

Déjà agrandie

Pourtant agrandie il y a à peine trois ans, l’école de l’Odyssée, qui compte 533 élèves, ne suffit déjà plus à la 
demande.

«Nous sommes déjà une des très grosses écoles de la Commission scolaire des Patriotes», précise la directrice.

Depuis 2013, la commission scolaire réclame au ministère de l’Éducation, sans succès, la construction d’une 
nouvelle école à Saint-Amable.

La surpopulation scolaire inquiète vivement le maire de Saint-Amable, François Gamache. «On a un gros 
problème. C’est une préoccupation majeure pour nous. La commission scolaire nous dit qu’il y aura 208 élèves 
supplémentaires en 2016, et 378 en 2018. On ne sait pas où les placer», dit-il.

De plus, Saint-Amable, qui est en droit d’obtenir la maternelle pour les enfants de 4 ans, ne peut même plus y 
penser. «On n’a pas d’espace», dit M. Gamache, qui multiplie les démarches pour obtenir de l’aide.

Le maire de la municipalité qui compte plus de 13 000 habitants ajoute qu’il fait des représentations auprès du 
député de Verchères, Stéphane Bergeron. «On a travaillé 5 heures sur le dossier. J’ai confiance que ça va nous 
aider», espère le maire.
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Pas de nouvelle école pour Saint-Amable 

Par Nathalie Gilbert
Mercredi 17 septembre 2014 11:46:04 HAE
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Saint-Amable n’a pas obtenu sa quatrième école primaire tant souhaitée. Québec a annoncé hier des 
investissements de 47M$ pour des nouvelles écoles en Montérégie, mais rien pour la municipalité qui fait face à 
un sérieux problème de surpopulation scolaire.

Québec n’a pas retenu le projet de construction d’une 4e école à Saint-Amable

ACTUALITÉS 
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La Commission scolaire des Patriotes a obtenu le feu vert pour la construction d’une école primaire à Chambly et 
s’en réjouit, dit Lyne Arcand, porte-parole. «Pour nous, l’école à Chambly représentait une urgence, tout comme 
celle de Saint-Amable. Nous sommes donc déçus, d’autant que notre demande pour Mont-Saint-Hilaire n’a pas 
non plus été acceptée.»

En août dernier, la CS des Patriotes a présenté une nouvelle demande de construction d’école à Saint-Amable. 
Une première démarche de demande de construction dans cette municipalité avait déjà été déposée en juin 2013, 
et renouvelée en juin dernier.

Comme la commission scolaire n’avait pas reçu de réponse positive, elle a décidé de présenter une nouvelle 
demande le mois dernier pour une école de plus petite capacité qui répondra aux besoins à court terme des 
élèves de Saint-Amable. Le nouveau projet prévoit que la future école permettra un éventuel agrandissement

Commentaires des lecteurs »

Si vous possédez déjà un compte sur ce journal, connectez-vous pour ajouter vos commentaires.

En ajoutant un commentaire sur le site, vous acceptez nos termes et conditionset nos nétiquettes.

Page 2 sur 3Pas de nouvelle école pour Saint-Amable | L'Information de Sainte-Julie

2014-09-18http://www.infodeste-julie.qc.ca/2014/09/17/pas-de-nouvelle-ecole-pour-saint-amable





Une nouvelle école à Chambly pour 2016 

Par Alex Bernard
Publié le: Mardi 16 septembre 2014 15:23:48 HAE
Mise à jour: Mercredi 17 septembre 2014 16:43:02 HAE
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CHAMBLY - Le projet de construction d’une nouvelle école à Chambly fait partie de ceux qui ont obtenu 
l’autorisation du ministre de l’Éducation, Yves Bolduc ce matin. On planifie son ouverture pour la rentrée 
septembre 2016.

On y retrouvera 4 classes de niveau préscolaire et 24 classes de niveau primaire. Il s’agit de la même taille que 
l’école Carignan-Salières inaugurée l’an passé.

La construction de cette nouvelle école à Chambly vient combler un besoin causé par la croissance du nombre 
d’élèves au primaire et la baisse du ratio enseignant-élèves par classe. « Nous recevons avec grande joie cette 
annonce qui nous permettra de disposer d’espaces et de locaux qui seront situés près du lieu de vie de nos 

La nouvelle école de Chambly sera construite dans le parc des Patriotes.
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élèves et leur famille. Nous tenons aussi à souligner l’excellente collaboration avec la Ville de Chambly, qui, tel 
que demandé par le ministère de l’Éducation, nous a cédé gracieusement le terrain sur lequel sera construite la 
future école », a commenté Hélène Roberge, présidente de la Commission scolaire des Patriotes (CSP).

La nouvelle école sera construite à même le nouveau parc des Patriotes près du boulevard Lebel et de la rue 
Anne le Seigneur. « Cette annonce est une excellente nouvelle pour nos jeunes familles puisqu’elle répond à un 
besoin généré par une importante croissance démographique de notre ville. Nous devons donner des services de 
proximité, donc, lorsque nous développons, l’éducation de nos enfants est un service essentiel. C’est dans cette 
optique que nous avons choisi un terrain idéal pour la future école dans le parc des Patriotes, d’une valeur 
marchande de 3 millions de dollars », souligne M. Denis Lavoie, maire de la Ville de Chambly.
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L’incendie de La Farandole aura des 
répercussions à Mont-Saint-Hilaire 

Par Josée Hamelin
Publié le: Jeudi 18 septembre 2014 09:04:36 HAE
Mise à jour: Jeudi 18 septembre 2014 09:17:12 HAE

PHOTO TC Media – Archives

En raison de l’incendie qui a ravagé l’école La Farandole de McMasterville, la Commission scolaire des Patriotes 
(CSP) ne veut plus construire de nouvelle école primaire à Mont-Saint-Hilaire.

«Pour pouvoir construire une école, on doit démontrer qu’il manque 125 places dans un rayon de 20 kilomètres, 
explique Lyne Arcand, relationniste à la CSP. Avec l’incendie à La Farandole, 60 % des besoins du secteur 
proviennent désormais de McMasterville alors qu’à Mont-Saint-Hilaire, ils comptent pour moins de 20 %.»

À cause de l’incendie de l’école La Farandole, la CSP abandonne l’idée de construire une nouvelle école à Mont-Saint-Hilaire.

ACTUALITÉS ÉDUCATION
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Mme Arcand souligne également que la Commission scolaire a demandé au ministère de l’Éducation d’ajouter 
sept nouvelles classes à l’école de l’Aquarelle, située sur la rue Michel, à Mont-Saint-Hilaire:«Nous croyons que 
cet agrandissement répondra aux besoins de cette ville pour les cinq prochaines années.»

La Ville y croit toujours

De son côté, la Ville de Mont-Saint-Hilaire a toujours une option d’achat sur le terrain où devait être implantée la 
nouvelle école (entre le chemin des Patriotes, le boulevard de la Gare et la rue Forbin-Janson) et le projet 
demeure une priorité. Le maire Yves Corriveau a confié à L’Œil Régional qu’il compte mettre les efforts 
nécessaires pour que ce projet se réalise. Il précise que le secteur de la Gare est le seul où il n’y a pas 
d’établissement scolaire.

«Pour le développement d’une ville, il est primordial que les gens qui viennent s’établir puissent envoyer leurs 
enfants à l’école, fait valoir M. Corriveau. Actuellement, certains élèves doivent faire 50 minutes d’autobus pour se 
rendre à l’école.»

Le maire pense que le fait que les élèves fréquentent une école loin de chez eux aura un impact social: «J’ai des 
amis que je connais depuis l’âge de 7 ans, parce que j’ai pu tisser des liens qui ont duré, illustre-t-il. À l’époque, 
les enfants d’un même voisinage se suivaient tout au long de leur cheminement académique.» Il craint que les 
générations actuelles n’aient pas cette chance.

Mère de trois jeunes enfants, Brigitte Caron a fait de nombreuses représentations auprès de la CSP pour la 
construction de la nouvelle école de Mont-Saint-Hilaire. Déçue de la décision rendue, elle considère que la 
construction était la meilleure option: «Avec cet emplacement, on allait chercher un grand bassin d’enfants qui 
pouvaient marcher au lieu de prendre l’autobus.» Elle croit qu’avec l’agrandissement de l’école de l’Aquarelle, un 
plus grand nombre d’élèves seront obligés d'utiliser le transport scolaire, ce qui augmentera nécessairement les 
coûts du service.

Lisez aussi: 

Une plus grande école La Farandole
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Une plus grande Farandole 

Par Josée Hamelin
Jeudi 18 septembre 2014 09:11:30 HAE
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La nouvelle La Farandole, qui remplacera l’école primaire de McMasterville détruite à la suite d’un incendie 
criminel en juillet, sera plus grande que l’ancienne.

Anciennement, le pavillon les porteurs d’espoir (qui a brûlé) accueillait les élèves de la maternelle à la deuxième 
année alors que celui du nouveau monde – qui loge à même l’École d’éducation internationale (EEI) de 
McMasterville – accueille de la troisième à la sixième année. «Avec la construction de la nouvelle Farandole, les 
deux pavillons seront réunis sous un même toit », indique Lyne Arcand, relationniste à la Commission scolaire des 
Patriotes.

La nouvelle Farandole accueillera les élèves de la maternelle à la 6e année sous un même toit. 

ACTUALITÉS ÉDUCATION
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Quant aux locaux, ainsi libérés à l’EEI, ils permettront de faire face à l’augmentation du nombre d’élèves au 
secondaire. «On connait actuellement un boom au primaire, explique Mme Arcand, mais éventuellement, ces 
élèves vont faire leur entrée au secondaire et on va avoir besoin de place pour les accueillir.»
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Ça semble banal 

Par Vincent Guilbault
Mercredi 17 septembre 2014 10:26:37 HAE

Je jouais avec mes figurines Ghostbuster sur le gazon, devant la maison. Patrick passait par là. Il m’a vu, 
s’est approché puis s’est assis avec moi. Nous n'avions pas tout à fait 5 ans. Nous sommes devenus 
meilleurs amis. Les Ghosbusters, ça rapproche! (dire que le film célèbre ses 30 ans cette année me donne 
un coup de vieux.)

OPINION CHRONIQUEURS
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On s’est ensuite revu à l’école primaire Maria-Goretti à Sorel-Tracy. En passant, on ne m’a jamais dit à l’école qui 
était Maria Goretti. J’ai su qu’il s’agissait d’une sainte seulement en travaillant pour le Journal. Tuée par son voisin 
de 14 coups avec un poinçon. Elle lui pardonne son crime sur son lit de mort, une histoire de fous!

J’allais chez Patrick tous les soirs après l’école. On jouait à Mario Kart. Avec le recul, je peux dire du bout des 
lèvres qu’il était «un peu» meilleur que moi. À peine, j’étais bon aussi, n’allez pas croire le contraire. Mais il était 
mauvais perdant. S’il ne pouvait pas gagner, il s’arrangeait pour me faire perdre.

Bon, on s’en fout. Reste que j’ai des tonnes d’anecdotes comme celle-là. On vivait dans le même quartier, on allait 
à la même école.

C’est ce qui m’a plu dans le discours du maire de Mont-Saint-Hilaire à propos d’une nouvelle école près du 
boulevard de la gare

Il n’a pas ressorti les arguments économiques, comme on le fait toujours. Il a parlé de tissu social. Fait tellement 
longtemps que cette expression n’est plus au goût du jour que j’ai dû prendre un dictionnaire pour m’assurer de sa 
signification.

«Pour le développement d’une ville, il est primordial que les gens qui viennent s’établir puissent envoyer leurs 
enfants à l’école, dit le maire Yves Corriveau. Actuellement, certains élèves doivent faire 50 minutes d’autobus 
pour se rendre à l’école. J’ai des amis que je connais depuis l’âge de 7 ans parce que j’ai pu tisser des liens qui 
ont duré. À l’époque, les enfants d’un même voisinage se suivaient tout au long de leur cheminement 
académique.»

Ça semble banal. Mais ça ne l’est pas. Je le vois avec mon garçon le matin. Bref, j’ai dû le changer de garderie. 
Mais à sa nouvelle garderie, il retrouve des amis qui allaient aussi à son ancienne. Le matin, lorsque je le laisse 
dans le local, il est content de retrouver ses amies Béa et Abligual (c’est Abigaël, mais il prononce tout croche.) 
C’est un petit tissu social. Un petit stress de moins pour lui le matin.

Et à l’école, il va avoir ses petites amies aussi, dans deux, trois ans. Et le soir, il va pouvoir jouer avec elles, parce 
qu’on vit tous près de l’école.

Ça semble banal, mais ça ne l’est pas. C’est pour ça qu’une école à Mont-Saint-Hilaire, c’est plus important 
qu’une simple rallonge à une école existante, loin du quartier.

Bon, vous direz que je ne joue plus avec Patrick aux Ghostbusters, que la vie nous mène ailleurs! C’est vrai. Mais 
on va prendre une bière ensemble samedi.

Ça semble banal…
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Choisir une école spécialisée, mais renoncer au 
transport scolaire

Tristan et sa mère, Marie-Josée Raschella, quittent la maison vers 6 h 30 le matin pour arriver à temps à l'école Vanguard. Photo :  Anne-
Louise Despatie

Parcourir 120 kilomètres par jour pour que leur enfant puisse fréquenter l'école spécialisée 
de leur choix. C'est la réalité des parents du jeune Tristan, atteint de 
troubles d'apprentissage. 

Un texte d'Anne-Louise Despatie

Jean Melançon et Marie-Josée Raschella souhaitent que leur fils fréquente l'école Vanguard, située 
dans l'arrondissement de Saint-Laurent, à Montréal. Mais ils demeurent sur la Rive-Sud. Ils 
effectuent donc le trajet, qui prend environ 60 minutes à l'heure de pointe, quatre fois par jour. 

Tristan, 12 ans, a terminé son primaire en cumulant un retard de deux ans dans sa scolarité, à 
cause d'une dyslexie-dysorthographie et d'un déficit de l'attention. 

« Nous voulions ce qu'il y a de mieux pour Tristan. À l'école 
primaire, les gens qui entouraient notre fils nous disaient que 
si nous avions la chance d'envoyer Tristan à l'école 
Vanguard de le faire. Que c'est la Cadillac des 
écoles spécialisées. » 
— Jean Melançon, père de Tristan

Mais la Commission scolaire des Patriotes, de laquelle relève Tristan, proposait plutôt ses propres 
services d'enseignement spécialisés à l'École secondaire de Mortagne, située tout près de la 
maison. Le directeur adjoint de la commission scolaire, Patrick Mendes, explique qu'il n'y a plus 
d'entente avec l'école Vanguard à cause des services de soutien mis en place localement depuis 
quelques années. 

« À la base, c'est presque une question de gros bon sens, dit-il. On a développé à la Commission 
scolaire des Patriotes des services qui répondent parfaitement aux besoins de cet élève-là. Alors 
pourquoi le transporter dans une autre école à l'extérieur du territoire? » 

Les parents ont refusé, craignant que leur fils ne se retrouve dans une grande école, intégré à des 
groupes réguliers qui ne lui conviennent pas. Il faut savoir que l'école Vanguard accueille des 
élèves de 14 commissions scolaires différentes pour répondre aux besoins des élèves ayant des 
troubles d'apprentissage. 

C'est une école privée donnant un service public, payé par le gouvernement, et 70 % des élèves la 
fréquentent dans le cadre d'ententes conclues avec les commissions scolaires, qui assurent aussi 
le transport. 

Pour le reste, 30 % des enfants sont acceptés sur une base individuelle. C'est le cas de Tristan, 
dont les parents doivent cependant assurer eux-mêmes le transport. 

x

ATLANTIQUE 
Avortement au Nouveau-Brunswick : un sujet 
tabou en campagne électorale

Glissez cette icône dans la barre des tâches Windows pour accéder plus rapidement au site web de Radio-Canada. En savoir plus

Page 1 sur 3Choisir une école spécialisée, mais renoncer au transport scolaire | ICI.Radio-Canada.ca

2014-09-12http://ici.radio-canada.ca/regions/montreal/2014/09/12/005-ecole-specialisee-transport-sc...



7 Commentaires 

Les plus récents

Tous les matins, une soixantaine de véhicules transportent à l'École Vanguard les élèves qui proviennent de 14 commissions scolaires. Photo : 
 Anne-Louise Despatie

La famille Melançon estime qu'il y a une autre option pour leur problème de transport. La 
Commission scolaire Marie-Victorin voisine transporte tous les jours une douzaine d'élèves de la 
Rive-Sud vers l'école Vanguard.  

Jean Melançon a appris qu'il y a une place libre dans l'une des voitures. « J'ai même offert de payer 
un surplus et d'aller le reconduire à un arrêt, mais on m'a dit que c'était impossible. Je trouve ça 
absurde : il y a des berlines qui s'en vont à Vanguard, il y a de la place, mais on ne permet pas à un 
élève du territoire voisin d'embarquer. » 

Interrogée sur cette possibilité d'arrangement, la Commission scolaire Marie-Victorin dit vouloir 
garder cette place comme marge de manoeuvre pour répondre à d'éventuels besoins d'élèves de 
son territoire. 

« Au-delà des territoires et des commissions scolaires, est-
ce que le système d'éducation peut soutenir un élève et 
des parents? » 
— Jean Melançon, père de Tristan

« On se bat contre deux grosses machines qui ne veulent montrer aucune souplesse. C'est une 
bureaucratie pure et simple », ajoute sa mère, Marie-Josée Raschella. 

Pour ces parents qui ont deux autres enfants dans deux autres écoles différentes, le transport 
quotidien reste malgré tout la meilleure option pour leurs fils. Même s'ils estiment faire l'objet 
d'aberrations administratives. 

Important Afin de favoriser des discussions riches, respectueuses et constructives, chaque commentaire soumis sur les tribunes de Radio-
Canada.ca sera dorénavant signé des nom(s) et prénom(s) de son auteur (à l'exception de la zone Jeunesse). Le nom d'utilisateur 
(pseudonyme) ne sera plus affiché.

En nous soumettant vos commentaires, vous reconnaissez que Radio-Canada a le droit de les reproduire et de les diffuser, en tout ou en partie 
et de quelque manière que ce soit. Veuillez noter que Radio-Canada ne cautionne pas les opinions exprimées. Vos commentaires seront 
modérés, et publiés s'ils respectent la nétiquette. Bonne discussion !
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Autre preuve de l'inutilité des commissions scolaires.
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Des commissions scolaires déçues de ne pas avoir 
obtenu leurs ajouts d'espaces

Une salle de classe vide à l'école secondaire McGee de Vancouver, le 5 septembre

Une salle de classe vide. Photo :  PC/JONATHAN HAYWARD

Le gouvernement québécois a dévoilé la liste des projets de construction et 
d'agrandissement d'écoles qui seront financés. Certaines commissions scolaires du Grand 
Montréal se réjouissent, mais d'autres sont très déçues des choix qui ont été faits. 

Un texte de Marie-Ève Maheu

C'est le cas de la Commission scolaire des Affluents, dans Lanaudière, qui n'a obtenu aucun des 
agrandissements jugés urgents qu'elle a présentés. 

« Si j'en avais obtenu deux sur quatre, j'aurais compris qu'il faut partager, dit le président de la 
commission René Labrie. Que j'en aie zéro sur quatre et qu'on m'offre un financement pour une 
école (à l'Assomption) que je ne pourrai pas construire, parce que je n'ai pas de terrain, ça ne me 
donne pas grand-chose à moi, ça. » 

« Pourquoi on n'a rien? C'est une incompréhension complète 
des employés de la commission. » 
— René Labrie, président la Commission scolaire des Affluents

Il manquera 700 places dès l'an prochain, l'équivalent de 35 classes ou encore deux écoles. La 
commission a proposé au ministère de l'Éducation de reporter la construction de la nouvelle école à 
L'Assomption pour prioriser les agrandissements, en vain. 

En 2013, la Commission des Affluents a obtenu de l'argent du ministère pour construire une 
nouvelle école à Repentigny, mais là encore, elle attend toujours un terrain de la Ville. Les 
agrandissements ont l'avantage de se faire en un an, fait valoir René Labrie. 

Selon René Labrie, la commission pourrait devoir se résoudre à installer des unités temporaires 
pour la prochaine rentrée. 

« Il y aura un gaspillage d'argent à louer des unités modulaires, ce qui n'est définitivement pas un 
endroit idéal pour asseoir un élève et lui donner les conditions gagnantes pour son apprentissage. 
C'est là qu'on est rendus! » se désespère-t-il. 

Parmi les autres solutions possibles, la commission pourrait louer des locaux commerciaux pour en 
faire des classes temporaires, mais les coûts seraient importants. 

Selon M. Labrie, cet argent serait beaucoup mieux investi dans des agrandissements qui lui 
serviront pour les années à venir. 

Le ministère de l'Éducation a annoncé hier un investissement de 247 millions de dollars pour 
l'agrandissement et la construction d'écoles, ce qui répond à moins de la moitié des demandes 
des commissions scolaires. 

Déception en Montérégie

En Montérégie, la Commission scolaire des Patriotes s'est vu refuser la construction d'une école, à 
Saint-Amable, pour une deuxième année consécutive. 

« C'est quelque chose évidemment qui nous déçoit beaucoup et nous préoccupe grandement », dit 
le directeur général de la Commission, Joseph Atalla. Glissez cette icône dans la barre des tâches Windows pour accéder plus rapidement au site web de Radio-Canada. En savoir plus
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2 Commentaires 

La Commission scolaire va donc renouveler encore une fois sa demande et envisage entre-temps, 
en raison d'un manque anticipé de dix classes l'an prochain, de recourir à des unités modulaires. 

« On demande donc une école de 14 locaux avec, dans la planification de la construction, tout ce 
qu'il faut pour qu'elle soit agrandie à très court terme, parce qu'une école de 14 locaux ne suffira 
pas plus d'un an. », a expliqué M. Atalla. « On a compris que dans l'état actuel des finances 
publiques, le gouvernement n'était pas en mesure de nous accorder une école de 21 locaux ». 

L'incendie de l'école La Farandole à McMasterville, en juillet dernier, a aussi forcé la Commission 
des Patriotes à ajouter une autre demande à sa liste. Elle attend toujours une réponse du ministère 
de l'Éducation.  

Du côté de la Commission scolaire de Montréal (CSDM), on estime bien s'en tirer avec six projets 
d'agrandissements acceptés sur huit. 

Ajouts d'espace à Montréal

• Construction d'une école primaire sur le terrain de l'école Saints-Martyrs-Canadiens (CSDM)
• Agrandissement de l'école Saint-Grégoire-le-Grand (CSDM)
• Agrandissement de l'école Alphonse-Desjardins (CSDM)
• Agrandissement de l'école Philippe-Labarre (CSDM)
• Agrandissement et réaménagement intérieur de l'école Saint-François-d'Assise (CSDM)
• Agrandissement de l'école Iona (CSDM)
• Acquisition du bâtiment situé au 11015, rue Tolhurst à Montréal et financement du matériel 

(CSDM)
• Financement du matériel pour l'école Saint-Brendan, transférée de la Commission scolaire 

English-Montréal (CSDM)
• Agrandissement de l'école secondaire Henri-Bourassa (de la Pointe-de-l'Île)
• Bonification du projet initial d'agrandissement de l'école Wilfrid-Bastien par l'ajout de sept 

classes (de la Pointe-de-l'Île)
• Agrandissement de l'école Henri-Beaulieu (Marguerite-Bourgeoys)
• Construction d'une école primaire dans l'arrondissement LaSalle (Marguerite-Bourgeoys)
• Construction d'une école primaire dans l'arrondissement Pierrefonds-Roxboro (Marguerite-

Bourgeoys)
• Agrandissement de l'école du Grand-Chêne (Marguerite-Bourgeoys)
• Agrandissement de l'école du Bois-de-Liesse (Marguerite-Bourgeoys)

Ajouts d'espace en Montérégie

• Construction d'une école primaire à Longueuil dans le secteur de Saint-Hubert (Marie-Victorin)
• Construction d'une école primaire à Brossard (Marie-Victorin)
• Construction d'une école primaire à Chambly (des Patriotes)
• Bonification du projet initial de construction d'une école primaire à Châteauguay par l'ajout 

d'une classe pour le préscolaire, de six classes pour le primaire, d'un gymnase et de locaux de 
services (des Grandes-Seigneuries)

• Agrandissement de l'école secondaire Gabrielle-Roy et aménagement de locaux (des Grandes-
Seigneuries)

Important Afin de favoriser des discussions riches, respectueuses et constructives, chaque commentaire soumis sur les tribunes de Radio-
Canada.ca sera dorénavant signé des nom(s) et prénom(s) de son auteur (à l'exception de la zone Jeunesse). Le nom d'utilisateur 
(pseudonyme) ne sera plus affiché.

En nous soumettant vos commentaires, vous reconnaissez que Radio-Canada a le droit de les reproduire et de les diffuser, en tout ou en partie 
et de quelque manière que ce soit. Veuillez noter que Radio-Canada ne cautionne pas les opinions exprimées. Vos commentaires seront 
modérés, et publiés s'ils respectent la nétiquette. Bonne discussion !
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Le Parti québécois a rappelé que le ministère de l'Éducation a lui-même 
fourni aux commissions scolaires, avant la rentrée, une liste comprenant 32 
pistes d'économies, parmi lesquelles se trouvait notamment l'aide aux 
devoirs.
Photo David Boily, archives La Presse
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Coupes dans l'aide aux devoirs: Bolduc pointe les 
commissions scolaires

Louise Leduc
La Presse
Alors que les syndicats et ses 
opposants politiques dénoncent 
vivement les coupes rendues 
nécessaires dans l'aide aux devoirs 
de plusieurs écoles, le ministre de 
l'Éducation, Yves Bolduc, en rejette 
la faute sur les commissions 
scolaires. «Aucune diminution de 
services aux élèves n'est 
acceptable», a répété le ministre, 
évoquant de nécessaires «gains 
d'efficience».

«Les commissions scolaires doivent 
prendre leurs responsabilités et 
protéger les services aux élèves, a-t-
il poursuivi. À leur demande, nous 
avons donné aux commissions 
scolaires les marges de manoeuvre 
nécessaires pour utiliser l'aide 

disponible en fonction des besoins des élèves, a souligné le ministre Bolduc. Nous avons également diminué les 
contraintes administratives et facilité la reddition de comptes. En contrepartie, les commissions scolaires se sont 
engagées à faire mieux, à moindre coût.»

Vives critiques

Un article de La Presse faisait état des coupes dans l'aide aux devoirs, hier, et la réaction du ministre Bolduc a 
très mal passé.

Le Parti québécois a rappelé que le ministère de l'Éducation a lui-même fourni aux commissions scolaires, avant 
la rentrée, une liste comprenant 32 pistes d'économies, parmi lesquelles se trouvait notamment l'aide aux devoirs.

«C'est le ministre qui a incité les écoles à couper dans l'aide aux devoirs. Et, maintenant que certaines ont suivi 
sa suggestion, il s'en indigne, s'étonne la députée péquiste Nicole Léger, porte-parole de l'opposition officielle en 
matière d'éducation primaire et secondaire et de persévérance scolaire. Il ne peut s'en laver les mains. Il va 
devoir comprendre que ses coupes budgétaires affectent les services aux élèves.»

Françoise David, porte-parole de Québec solidaire, a pour sa part déclaré qu' «on n'a pas le droit de 
compromettre la réussite scolaire de nos enfants». «Les Québécois n'ont certainement pas voté pour cela.»

La Fédération autonome de l'enseignement (FAE) s'est montrée outrée que le ministre de l'Éducation juge 
inacceptables les coupes dans l'aide aux devoirs. «Comment ose-t-il? C'est lui-même et son ministère qui les ont 
imposées aux commissions scolaires! Il se distancie outrageusement de la situation qu'il contribue encore et 
encore à créer. [...] C'est de l'aveuglement volontaire», dénonce Sylvain Mallette, président de la FAE.
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Hier, après la parution de l'article de La Presse, des parents nous ont écrit pour souligner qu'à l'école de leurs 
enfants, l'aide aux devoirs avait aussi été coupée.

Une lectrice soulignait aussi qu'il n'y avait plus d'aide aux devoirs à l'école Pierre-Boucher, qui fait partie de la 
Commission scolaire des Patriotes, alors qu'on avait indiqué à La Presse jeudi que rien n'était encore coulé 
décidé.

Qu'en est-il? La responsable des communications de la commission scolaire, Line Arcand, signale qu'il ne faut 
pas tirer de conclusion hâtive, ce service ne débutant jamais avant le mois d'octobre.

© La Presse, ltée. Tous droits réservés.
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René Labrie, président de la commission scolaire des Affluents, se demande 
si «le gouvernement actuel punit [sa] région pour avoir élu trois députés 
caquistes et un péquiste».
PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE
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Éducation: une région «punie» pour ses couleurs 
politiques?

Catherine Handfield, Denis 
Lessard
La Presse
Alors que le ministère de l'Éducation 
rendra publique aujourd'hui la liste 
des projets d'agrandissement et de 
construction d'écoles autorisés cette 
année, le président de la 
commission scolaire des Affluents, 
dans la couronne nord, se demande 
si le gouvernement n'a pas puni sa 
région pour avoir élu des députés de 
la Coalition avenir Québec et du 
Parti québécois. Par ailleurs, l'île de 
Montréal bénéficiera de la moitié des 
projets financés par Québec, a 
appris La Presse.

Au bout du fil, lundi, le président de 
la commission scolaire des 
Affluents, René Labrie, ne cachait 
pas son exaspération. «Nous avons 
demandé au Ministère des 
agrandissements urgents de quatre 
écoles et aucun de ces projets n'a 

été accepté. Pourtant, il nous manque 35 classes dès septembre 2015 sur l'ensemble du territoire. C'est 
l'équivalent de deux écoles complètes! Je me pose une question: est-ce que le gouvernement actuel punit notre 
région pour avoir élu trois députés caquistes et un péquiste?» a-t-il demandé.

L'attachée de presse du ministre Yves Bolduc, Yasmine Abdelfadel, a rejeté ces suppositions. «On ne fonctionne 
pas avec des couleurs politiques, mais avec comme priorité les élèves, a-t-elle dit. On a des besoins 
démographiques dans certaines régions du Québec et elles sont priorisées parce qu'on a besoin d'infrastructures 
scolaires le plus rapidement possible.»

Yasmine Abdelfadel rappelle qu'une nouvelle école doit bientôt être construite sur le territoire de la commission 
scolaire des Affluents, dans Valmont-sur-Parcs, à Repentigny. «On essaie de trouver une solution pour que la 
construction puisse commencer le plus rapidement possible», a-t-elle dit.

L'impasse entourant la construction de cette nouvelle école perdure depuis un an et demi, parce que la 
commission scolaire des Affluents n'a toujours pas trouvé de terrain pour la construire dans ce secteur déjà 
saturé. Dans l'urgence et voyant augmenter les prévisions sur le nombre d'élèves, elle a demandé au Ministère, 
en mars, d'autoriser en priorité l'agrandissement d'écoles primaires existantes pour répondre aux besoins à court 
terme.

«On a demandé dix locaux à l'école Entramis (à Repentigny), on ne les a pas eus. On a demandé dix locaux à 
l'école Gareau (à L'Assomption), on ne les a pas eus. On a demandé dix locaux à l'école La Tourterelle (à 
Repentigny), on ne les a pas eus. Et on a demandé un autre agrandissement à l'école de l'Aubier (à La Plaine), et 
on ne l'a pas eu», martèle René Labrie.

Parmi les 34 projets qui seront rendus publics par le Ministère aujourd'hui, un seul a été autorisé à la commission 
scolaire des Affluents: la construction d'une nouvelle école primaire à L'Assomption, un projet réalisable dans un 
délai beaucoup plus long.
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«Pour quelle raison le Ministère a-t-il choisi d'autoriser un projet moins prioritaire que les autres? demande René 
Labrie, en poste depuis avril dernier. Le gouvernement libéral devrait selon lui être au fait des besoins de sa 
commission scolaire étant donné qu'il compte dans ses rangs nul autre que son président sortant, Yves St-Denis, 
élu député libéral d'Argenteuil aux élections d'avril.

«L'an prochain, nous aurons de sérieuses problématiques, avertit René Labrie. On entend parler de modulaires 
(des roulottes temporaires installées dans les cours d'école), de transport d'élèves sur de longues distances... 
Aujourd'hui, on fait face à ces choix-là.»

Inquiétudes pour Saint-Amable

La commission scolaire des Patriotes, sur la Rive-Sud, est aussi inquiète: son projet de construction d'école dans 
Saint-Amable n'a pas été autorisé. Elle vient donc de soumettre une autre demande au Ministère pour une école 
plus petite, quitte à l'agrandir éventuellement.

Selon la commission scolaire, le Ministère ne reconnaît pas l'importance des besoins d'espaces dans Saint-
Amable en raison d'un problème d'ordre administratif. Contrairement aux autres écoles de Saint-Amable, la 
nouvelle école primaire du secteur, inaugurée en 2012, n'est pas encore inscrite sur la liste des écoles reconnues 
en milieu défavorisé. Le Ministère tient donc pour acquis que ses classes accueillent 26 élèves. Or, elles en 
comptent plutôt 20, comme c'est la règle en milieu défavorisé.

Montréal

Deux projets de construction d'écoles dans l'est de Montréal ont été refusés par le ministère de l'Éducation. La 
Commission scolaire de Montréal (CSDM) obtiendra toutefois le feu vert pour six projets d'agrandissement et 
deux acquisitions d'édifices, pour un total de 42 millions d'investissements sur les 247 millions annoncés lundi par 
le ministre de l'Éducation, Yves Bolduc.

L'île de Montréal bénéficiera de la moitié des projets financés par Québec, qui donne le feu vert à 15 projets dans 
l'île sur les 34 autorisés dans l'ensemble de la province.

Deux projets sont restés sur le carreau: Marie-Rivier dans Saint-Michel et Saint-Albert-le-Grand dans Rosemont. 
Dans ce dernier secteur, où on constate une forte augmentation de la clientèle ; le coup sera difficile à prendre. 
Dans Rosemont, à proximité du complexe Angus, les parents sont très mobilisés.

Deux acquisitions viendront réduire la pression sur la clientèle de la CSDM, qui augmentera de 1000 élèves par 
année pour les dix prochaines rentrées. Québec accorde un financement supplémentaire pour permettre à la 
commission scolaire d'acquérir une école qui était du côté anglophone, à la Commission scolaire English-
Montréal. L'école Saint-Brendan, dans Rosemont, recevra des fonds supplémentaires pour des rénovations.

Dans l'ouest d'Ahuntsic, l'édifice Tollers sera récupéré pour fins scolaires. Parmi les écoles qui ont vu leur projet 
d'agrandissement approuvé se retrouvent Saints-Martyrs-Canadiens, Saint-Grégoire-le-Grand, Alphonse-
Desjardins, Philippe-Labarre, Saint-François-d'Assise et Iona dans Côte-des-Neiges.

Les projets doivent passer par le processus d'appel d'offres, puis franchir l'étape des plans et devis avant que la 
construction débute. Il pourra donc s'écouler trois, voire quatre ans avant que les projets approuvés lundi ne 
soient terminés.

À la commission scolaire Marguerite-Bourgeoys, tous les projets d'importance ont été autorisés, soit trois 
agrandissements et deux nouvelles écoles dans les secteurs de Saint-Laurent, Pierrefonds-Roxboro, LaSalle et 
Dollard-Des Ormeaux, pour un total de 50 millions.

© La Presse, ltée. Tous droits réservés.

Page 2 sur 2Éducation: une région «punie» pour ses couleurs politiques? | Catherine Handfield et De...

2014-09-16http://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201409/15/01-4800497-...



Avant l'achat de fournitures scolaires et de l'uniforme obligatoire, le parent 
dont l'enfant fréquente le secteur régulier de l'école de Mortagne, à 
Boucherville, paiera environ 320$ par année. À l'école Saint-Luc, à Montréal, 
la facture pour un élève qui suit aussi le programme régulier est plutôt de 141
$.
PHOTO OLIVIER JEAN, ARCHIVES LA PRESSE
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Frais: des factures qui varient du simple au triple au 
public

Louise Leduc
La Presse
Un régime public d'éducation, mais 
d'énormes disparités entre ce que 
les parents doivent payer d'une 
école à l'autre. Pour un même 
programme régulier, les factures 
vont du simple au triple. Pour un 
même service de surveillance le 
midi, cela va de la gratuité à certains 
endroits à 325$, à Rouyn-Noranda.

La Presse évoquait la semaine 
dernière le cas d'une commission 
scolaire de la Rive-Sud de Montréal 
qui demandait 100$ par enfant aux 
parents de ses élèves, qu'ils 
mangent ou pas à l'école (la 
commission scolaire s'est ensuite 
ravisée, disant qu'elle ne ferait payer 
que les parents dont les enfants 
utilisent vraiment le service).

De nombreux lecteurs nous ont depuis lors envoyé leurs propres états de compte, qui vont dans toutes les 
directions.

Avant l'achat de fournitures scolaires et de l'uniforme obligatoire, le parent dont l'enfant fréquente le secteur 
régulier de l'école de Mortagne, à Boucherville, paiera environ 320$ par année. À l'école Saint-Luc, à Montréal, la 
facture pour un élève qui suit aussi le programme régulier est plutôt de 141$. La facture pour une adolescente qui 
fréquente l'école Père-Marquette, à Montréal, est de 109$.

À la Commission scolaire de Rouyn-Noranda, que l'enfant mange à l'école ou prenne l'autobus scolaire pour aller 
à la maison le midi, cela en coûtera 325$ aux parents. Comment se fait-il que l'on arrive exactement à la même 
somme pour des services pourtant très différents? Francis Beauvais, porte-parole de la Commission scolaire de 
Rouyn-Noranda, évoque «une forme de hasard».

«C'est le chiffre rond le plus près de la réalité dans les deux cas, explique M. Beauvais. La Commission scolaire 
de Rouyn-Noranda ne souhaitait pas aller plus loin dans les augmentations.»

Ailleurs, la surveillance au dîner est soit gratuite, soit de 100$ ou moins.

Disparités importantes

Médusés devant leur facture, des parents appellent parfois le Protecteur du citoyen, confirme sa porte-parole 
Joanne Trudel, qui souligne cependant que l'organisme n'est pas autorisé par sa loi à traiter les plaintes à l'égard 
des écoles et des commissions scolaires.
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La disparité des frais imposés d'une école à l'autre n'a cependant pas échappé au Protecteur du citoyen, qui en a 
fait mention dans son rapport annuel à l'égard des cours d'été (suivis par les élèves ayant échoué dans certaines 
matières).

«Pour le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, les frais liés à l'inscription aux cours d'été ne sont pas 
visés par l'article 3 relatif à la gratuité scolaire», ce qu'a confirmé le ministère au Protecteur du Citoyen.

Or, peut-on lire dans le rapport annuel de 2013, le «Protecteur du citoyen a constaté des disparités importantes 
quant au nombre de cours d'été offerts, au contenu de ceux-ci et quant à leur tarification.»

La Fédération des commissions scolaires n'a pas souhaité commenter la question des frais très variables 
imposés aux parents, disant préférer que les commissions scolaires le fassent elles-mêmes.

Moins d'accessibilité

Les frais des programmes particuliers offerts par les écoles publiques - sport-études, international, etc. - sont par 
ailleurs de plus en plus prohibitifs.

Les frais pour une adolescente de l'école Cavelier-De LaSalle qui suit le programme international montent à 560
$, ce qui comprend entre autres des frais pour l'achat de romans, des frais postaux et des frais pour la vie 
étudiante.

Des parents qui habitent à une dizaine de kilomètres de l'école secondaire Augustin-Norbert-Morin, qui offre des 
programmes s'adressant aux élèves de 32 municipalités des Laurentides, doivent payer 631$ pour le transport 
scolaire parce qu'ils sont jugés hors territoire. En incluant le programme sportif, la facture monte à plus de 1800$ 
et «les cahiers d'exercices ne sont pas inclus dans le montant», précise l'état de compte. «Je suis contente qu'il y 
ait différents programmes parce qu'ils aident à diminuer le décrochage scolaire, dit la mère d'une élève. Mais on 
n'est quand même pas à l'école privée!»

La Commission scolaire des Laurentides précise que le programme régulier, lui, ne coûte à peu près rien.

À propos de son école située dans la région de Montréal, qui offre elle aussi le sport-études, une enseignante 
souligne que de fait, «c'est comme une école privée dans une école publique. Les parents dont les enfants 
suivent ces programmes sont beaucoup plus riches que ceux du programme régulier. Les attentes de ces parents 
sont d'ailleurs aussi élevées que si leurs enfants fréquentaient l'école privée.»
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La liste des écoles construites et agrandies est 
rendue publique

Catherine Handfield
La Presse
Le ministère de l'Éducation a rendu 
publique hier la liste des 34 projets 
de construction et d'agrandissement 
autorisés cette année sur la 
soixantaine de demandes fournies 
l'an dernier par les commissions 
scolaires. Les régions de Montréal et 
de la Montérégie, où le nombre 
d'élèves est en forte hausse, 
obtiennent la plus grosse part du 
gâteau.

À Montréal, 15 projets ont été 
retenus pour un total de 101 millions 
de dollars. Trois nouvelles écoles 
primaires seront construites dans les 
secteurs d'Ahuntsic, de LaSalle et 

de Pierrefonds-Roxboro, et huit autres seront agrandies dans Villeray, Rosemont, Tétreaultville (deux), Saint-
Laurent, Côte-des-Neiges, Pierrefonds et Dollard-des-Ormeaux. L'école secondaire Henri-Bourassa, à Montréal-
Nord, sera agrandie.

En Montérégie, le gouvernement investira 47 millions pour construire trois nouvelles écoles primaires à Longueuil, 
Brossard et Chambly et agrandir une école secondaire de Châteauguay.

Les deux demandes formulées par la Commission scolaire Marie-Victorin l'an dernier (Longueuil et Brossard) ont 
été acceptées, ce qui réjouit sa présidente, Lucie Désilets. «Quelle belle nouvelle!», a-t-elle dit, soulignant que 
ces nouvelles constructions permettront à des enfants de fréquenter une école près de chez eux.

Laval et les Laurentides: 46 millions

À Laval, où le total des investissements s'élève à 21 millions, une école primaire sera construite dans le secteur 
Chomedey et une autre école primaire - anglophone - sera agrandie. Un peu plus au nord, dans les Laurentides, 
on investira 25 millions pour construire deux écoles primaires, à Saint-Eustache et à Saint-Jérôme, et en agrandir 
une autre à Sainte-Adèle. 

Dans Lanaudière, des investissements de 9 millions permettront de construire une école primaire à L'Assomption 
et d'en agrandir une autre à Terrebonne.

Dans la région de la Capitale-Nationale, ce sont 9 millions qui seront investis pour agrandir deux écoles primaires 
de Québec. En Outaouais, deux nouvelles écoles seront construites grâce à la somme de 28 millions: l'une dans 
le secteur est de la Commission scolaire des Draveurs, l'autre à Gatineau. Enfin, une école de Laterrière, au 
Saguenay, sera agrandie.

«L'engagement à soutenir la réussite éducative des jeunes Québécoises et Québécois doit être assorti de choix 
financiers conséquents, a dit le ministre Yves Bolduc dans un communiqué. Nous devons notamment investir de 
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façon à leur offrir un cadre adapté à leurs besoins pour qu'ils puissent apprendre et se développer. C'est ce que 
permettront les investissements annoncés aujourd'hui.»

Les sommes pour construire et agrandir les écoles cette année (247 millions) sont prévues dans le Plan 
québécois des infrastructures (PQI), dont l'enveloppe destinée à l'éducation a augmenté de 650 millions en 2014, 
pour atteindre 1,7 milliard.

Depuis cinq ans, le Ministère a investi pas moins de 1,3 milliard pour réaliser 206 projets d'ajout et 
d'agrandissement d'écoles, rendus nécessaires par l'étalement urbain, le mini-boom de natalité, l'immigration et la 
diminution du rapport élèves-enseignant dans les classes.

Les projets retenus par commissions scolaires

Commission scolaire de Montréal

Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys

Commission scolaire de la Pointe-de-l'Ïle

Commission scolaire Marie Victorin

Commission scolaire des Patriotes

Commission scolaire des Grandes-Seigneuries

Commission scolaire de Laval

Commission scolaire Sir-Wilfrid-Laurier

Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles

Commission scolaire de la Rivière-du-Nord

Commission scolaire des Laurentides

Commission scolaire des Affluents

Commission scolaire des Samares

Commission scolaire de la Capitale

Commission scolaire des Draveurs

Commission scolaire des Portages-de-l'Outaoouais
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